
AN 1 – C’EST PaRTI!
C’est avec satisfaction que nous 

vous livrons un bref bilan1 des réalisations de la première année 
du Programme de mise en valeur de la biodiversité des cours 
d’eau en milieu agricole. 

Cette premi¯re ann®e, qui a pris ýn le 31 mars dernier, 
sôest d®roul®e, avant tout, sous le signe de la planiýcation 
pour démarrer les dix projets. Les coordonnateurs et 
coordonnatrices ont travaillé principalement à acquérir 
une meilleure connaissance de leur territoire. 
Beaucoup d’énergie a été déployée pour informer les 
agriculteurs et agricultrices ainsi que les partenaires. 
De nombreux producteurs et productrices agricoles 
ont déjà en main leur « cahier du propriétaire » qui 
guidera les interventions sur leur ferme. Des travaux 
d’aménagement ont été entrepris dans plusieurs projets. 
Quant au ýnancement, un partenariat diversiý® sôest 
établi, impliquant plus d’une dizaine d’organisations 
provinciales et de nombreux partenaires locaux.

Somme toute, une très bonne année de démarrage qui 
permet au Programme de prendre son envol sur des 
bases solides. Félicitations à tous ceux et celles qui ont 
contribué à ce succès.

UN PONT ENTRE NOUS
Voici le premier bulletin d’information du PROGRAMME DE MISE EN VALEUR DE LA 
BIODIVERSITÉ DES COURS D’EAU EN MILIEU AGRICOLE. Il sera un outil de communication 
et de liaison entre tous les participants ¨ ce vaste chantier.  Au ýl des saisons, il informera de 
lôavancement des projets, des ®v®nements dôint®r°t et des exp®riences des producteurs et 
productrices agricoles qui agissent pour la conservation et la protection de la faune.

Vol. 1, no 1 novembre 2006

Laurent Pellerin, 
président de l’UPA

André Martin, président  
directeur-général de la 
Fondation

DES gENS ENgagéS			 
De 2005 à 2010, près de 500 producteurs et productrices 
agricoles entreprendront des travaux d’aménagements sur leur 
ferme. Par leur engagement, ils démontreront que l’agriculture 
et la faune peuvent faire bon ménage. Le Programme de mise 
en valeur de la biodiversité des cours d’eau en milieu agricole 
soutient techniquement et ýnanci¯rement ces initiatives par 
l’entremise de dix projets.

1	 Pour en savoir plus : Union des producteurs agricoles 
- Fondation de la faune du Québec. Bilan des activités 
2005-2006. Novembre 2006. Offert sur les sites  
www.upa.qc.ca ou www.fondationdelafaune.qc.ca

L’aménagement de bandes riveraines : Un investissement qui rapporte?
Vrai. Les bandes riveraines réduisent l’érosion des berges et les pertes de sol dans les cours d’eau. 
Lorsque l’eau emporte le sol, c’est l’argent du producteur et de la productrice agricole qui part avec elle. 

Protéger le sol contre l’érosion, par l’établissement de bandes riveraines permanentes, permet de préserver la quantité et la qualité 
des sols, capital de l’entreprise agricole.
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Fait peu banal, au printemps 2006, un bruant 
sauterelle est vu sur les terres de M. Robert 
Beaudry, un participant au projet de mise en 
valeur de la biodiversité du ruisseau Richer 
en Montérégie. Cet oiseau aime s’établir dans 
des champs secs, bien drainés et contenant 
des perchoirs naturels. Chez cette espèce, les 
deux parents participent à l’élevage des jeunes 
qui prend ýn ¨ la deuxi¯me semaine de juillet. 
Dans ce contexte, la coupe de foin hâtive ainsi 
que la conversion des pâturages et des prairies 
en grandes cultures menacent la survie de 
cette espèce.

Pour protéger le bruant sauterelle qui avait élu 
domicile sur ses terres, M. Beaudry a retardé 
sa premi¯re coupe de foin sur 3,3 hectares 
jusqu’au 14 juillet. Ce geste, en plus de donner 
un coup de pouce au bruant sauterelle, a aussi 
favorisé la survie de bien d’autres espèces 
d’oiseaux champêtres tels le goglu et le bruant 
des prés, deux espèces en déclin au Québec.
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Amélie Bérubé, coordonnatrice et Réjean Fortin, producteur laitier 
(Projet - Ruisseau Morin au Lac-Saint-Jean) nous livrent leur vision

À la REScouSSE  
du BRuaNT SauTEREllE

LE caHIER du PRoPRIÉTaIRE

Am®lie sôen sert pour planiýer
« Pour moi, le cahier du propriétaire est vraiment un 
outil essentiel. Dans la section traitant de la ferme, la 
productrice ou le producteur doit se sentir directement 
impliqué parce qu’on lui parle de sa propriété.  Dans la 
section commune, on fait ressortir l’importance du rôle 
de chacun dans la santé globale du bassin versant.  

Le cahier nous permet aussi de bien planiýer le travail 
de terrain.  Dans chaque cahier, j’inscris les priorités 
d’aménagement. Elles seront discutées avec le 
propriétaire et celles retenues font suite à un consensus.  
L’échéancier est alors déterminé.      

De plus, c’est un outil qui favorise des échanges 
constructifs avec les producteurs et productrices 
agricoles sur l’agriculture, l’environnement et la 
biodiversité. »

Réjean, pour prendre des décisions 
éclairées 
« J’apprécie beaucoup mon cahier du propriétaire. 
Il contient une foule d’informations.  Par exemple, 
j’avais l’habitude de faucher et de labourer tout 
près du cours d’eau parce que je voulais limiter les 
mauvaises herbes.  Dans mon cahier, il est bien 
expliqué tous les bienfaits d’une bande riveraine.  

Il m’apporte de nouvelles connaissances. Je me 
suis toujours intéressé aux animaux sauvages qui 
habitent mes terres, mais sans connaître leur vrai 
nom.  À présent, je sais qu’il y a des hiboux des 
marais qui survolent souvent mes champs et que 
je suis chanceux de voir des grues du Canada 
chez nous.

Quand Amélie m’a apporté mon cahier, 
nous avons déterminé deux aménagements 
prioritaires. Dès l’automne, je prévois stabiliser 
plusieurs sorties de drains sur ma propriété, et 
au printemps, aménager une bande riveraine 
d’arbustes et d’arbres.  Je trouve la formule de ce 
programme très intéressante parce qu’on n’a pas 
d’obligations et on peut faire les aménagements 
auxquels nous croyons. »

Le bruant sauterelle est un petit oiseau à poitrine chamois et 
au front aplati dont le régime alimentaire est constitué surtout 
d’invertébrés. Son chant est semblable à celui d’un insecte. 
Espèce à statut précaire, on compte à peine une centaine de 
bruants sauterelles au Québec. Photo : Pierre Bannon 
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UN PHéNIX dE l’ENvIRoNNEmENT PouR 
la RIvIÈRE MaRguERITE
Bravo! à la ville de Bécancour qui a reçu un prix Phénix de 
l’environnement en 2006 pour ses efforts de revitalisation des 
berges de la rivière Marguerite! 
Les aménagements réalisés 
sur les terres de 71 entreprises 
agricoles permettent de limiter 
l’érosion et de favoriser un 
meilleur milieu de vie pour la 
faune et la þore.

UNE JouRNéE dE démoNSTRaTIoN  
au RuISSEau vacHER
Le 29 août, une trentaine de partenaires du projet de mise en 
valeur de la biodiversité du ruisseau Vacher dans la région de 

Lanaudière ont participé à une 
visite guidée des aménagements 
réalisés au printemps dernier. 
Sur sept kilomètres de cours 
d’eau traversant sept entreprises 
agricoles, ils ont pu constater 
la qualité de divers travaux de 
stabilisation des berges.


